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APOLOGIE DE LOVTSE 
Bourgeois dicte Bourcier , Contre le 
Raport des Médecins . 

E foubs -lignée Louyfe 
Bourgeois dite Bourcier 
fage femme de la Reyne 
MerEj & de feu M a* 
•D A m e , ayant veu vn rapport im¬ 
primé de i’ouuerture du corps de feu 
Madame , fait Sc drefie par les 
Médecins 3 qui ont affilié madite 
Princeffe en fa maladie, pour iuftifier 
leurs actions au traitement, &; reiet- 
ter fur moy la caufe de la mort. I’ay 
creu qu’il eftoit de mon deuoir de 
faire cognoiftre la vérité du fai£t* 
tant en l’accouchement, qu’en la ma¬ 
ladie, &: monftrer tres-euidemment, 
que la caufe de la mort n’eft point 
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cette portio de l’arriéré faixpretcdu» 
Madame tout le long de fa 
groiiîe s’eft trouuee fort mal /ayant 
fort fouuent la fievre , des grandes 
chaleurs, faignemens de nez, la toux 
aux derniers mois, & pour tels acci- 
dens fuft faignée trois fois. Or de- 
uant qu’accoucher elle auoit la He¬ 
ure , qui ne s’eft point paftee par fon 
accouchement, lequel par la grâce 
de Dieu, fuft affez heureux, tant à la 
fortie del’éfant,que de l'arriere-faix, 
qui eftoitfain & entier,ayant efté vi- 
fité Sc examine par Iacques de la 
CuilTe Maiftre Chirurgien fort expé¬ 
rimenté aux accouchemens des fem¬ 
mes , ôc par les Médecins prefens, 
Meflîeurs Vautier , Seguin, Le Mai¬ 
ftre , Tournaire , Brunier, Guille- 
meau, qui ont tous recogneu & con* 
feft'é l’arriere-faix eftre tres-fain &ç 
bien entier, ce que ie certifie eftre vé¬ 
ritable au péril de ma vie. 
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Car cette petite portion de barriè¬ 
re faix prétendue tellement attachée à, 
la matrice qu'on ria peu la Jcparer fans 
peine auec les doigts. N eft pas vne por¬ 
tion de l'arriéré-faix, ains la place ou 
eftoit attachée la malle de chair y que 
l’on nomme vulgairement arriéré* 
faix, laquelle place demeure toufi 
iours plus éminente &: releuée , que 
tout le relie de lafuperfieie interne 
du Corps de la matrice , iufques à la 
parfiicle euacuation des vuidanges, 
à caufe de l’abboiitifTementdes vaif 
feaux de la matrice, qui le fai 61 en ce 
lieu auec les vailfeaux ombilicaux de 
l’enfant. Tellemët que cette eminé- 
ce ellat de la propre fubilacede I a ma¬ 
trice, a efteignorâment & malicieu- 
femét prife pour vne petite pôrtiô de 
l’arriere-faix ; d’autant que l'arriéré- 
faix n’eft qu’yne chair mollafle,com* 
me vn fang caille, qui ne peut fi fixe¬ 
ment s’attacher & coller contre les 
A îij 



paroîrs de la matrice , & la s’endurcir 
de telle forte , les vuidanges coulants 
toujours par les veines de la ma¬ 
trice, comme ils ont toufiours flué à 
Madame, qu’il la faille feparer 
auec peine , & par le rafoir, comme 
on a fait. Car Tardent de la fleure n’a 
prefté fufflfante de feicher Sc con- 
«ertir cette portio de chair en mem- 
brane,parce quelle efloit continuel¬ 
lement arroufee par le fang, qui a dé¬ 
coulé iufques à l’heure de fon decez; 
joinâ: qu’entre la fub(lance de la ma¬ 
trice & la chair mollaffe de l’arriéré- 
faix, il n’y a point de membrane me- 
toyenne, pour retenir & coller cette 
portion d’arriere-faix prétendu con¬ 
tre les paroirs de Ja matrice. 

De plus vous fçaurez que la matrice 
d’vne femme enceinte , plus d’va 
mois anant fon accouchement, & 
huiâiours apres so accouchement, 
eif compofe'e de plufleurs peaux , 8c 
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membranes ecmchees les vnes furies 
autres , comme les pelures d’vn oi- 
gnpn, & que dans les elpaces d’icel¬ 
les membranes eft contenu quantité 
de fang, comme dans vn elponge, le¬ 
quel par expreflionja matrice s’eftre- 
cillant fte rappetiffant de iour à autre, 
s’efgoutte petit à petit. Tellement 
que ce qu’on a arraché de la matrice 
eft vneportion du lieu plus eminent 
de la membrane intérieure, ou eftoit 
attaché l'arriérer faix , qui s’enleue 
comme la pelure dvn oignon. Vous 
euftiez mieux couuert voftre finelfe, 
&fii’ofedire voftre malice , fi vous 
euffiez depecé la fubftance de la ma¬ 
trice en plufieurs peaux, ce qui eft 
fort aifé à faireau.ec les ongles, par là 
vous euftiez mieux fait recognoiftre 
la gangrené delà matrice * qu’auoit 
caufce cette petite portion de l’arrie- 
faix prétendu : mais celuy qui adon¬ 
né rinuention de fuppofer cette po*r- 
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tion de barrière-faix par le déchire¬ 
ment de la membrane charnuë de la 
matrice, nes’eftoit pasadüiiédccet. 
artifice. M*n 

£ a contrariété* quifie remarque en 
voftre rapport, touchât la gangrené 
de lamatrice,que vous prétendez ta¬ 
citement eftre caufe de la mort, faid 
allez cognoiftre que voftre intétion, 
en publiant voftre rapport, a eftéde 
me charger de tout le blafme, pour 
vous mettra a couucrt. 

Car'fi.la matrice efloitgangrené e depuis 
la partie externe iujijuesau fond y fpeciale y 
ment ducoftégauche *, Il falloir de nécefi 
fîté que le cofté droidl du fond de la 
matrice, ou eftoit attachée cette por¬ 
tion del’arrierefaix pretédu,fuft aüfti 
gangrené plus apparemment que le 
collé gauche, duquel vous auez f eu¬ 
lement parlé , V ous deuiez aulli rap¬ 
porter, fi cette portion de l’arrier'e- 
faixprétendu, que vous auez eu tant 
de peine 



$ 

de peine a fèparer auec les doigs au 
cofté droiét de la matrice , eftoit 
pourrie, pour aüoir donne' la gangre¬ 
né au co&é gauche a la partie ajüfè 
/ùrlereftuwh Par voftre rapport vous 
faiétes afTez cognoiftre,que vous n’é¬ 
tendez rien du tout en la cognoiffan- 
ce de l’arrierefaix & de la matrice 
d’vne femme , tant auant , qu’apres 
fon accouchement} non plus que vo¬ 
ftre Maiftre Galien , lequel pour n’a- 
uoir iamais efté marié, &auoir peu 
aftifté les femmes en leur accouche¬ 
ment, s’eftant méfié d’enfeigner vne 
fage-femme par vn liure, qu’il a faiéfc 
exprès, ilafaid: pareftre,qu’il n’a ia¬ 
mais cognu la matrice d’vne femme 
enceinte,ny mefmes fon arriéré faix. 

Et pour vous certifier d’auantage 
que ce que ie dis contient vérité, ie 
m’offre de le vérifier enl’hoftel-Dieu 
fur les corps des femmes, qui meu¬ 
rent dans la huiétaine apres le*ur aC- 



côuchement, ôc de plus en paffe- 
ray condemnation par le jugement 
des Médecins , ôc Chirurgiens fça- 
uants en l'Anatomie, pourueu qu’ils 
ne foient point liguez & vnis enfenu 
■ble,par cabale très dangereufe au fait 
de la M edecine,lefquéls fans paftion, 
félon leur fcience & confcience iuge- 
ront fur voftre rapport & le mien. I e 
m’afteureque ie feray renuoyée ab- 
foute & déchargée du blafme , ôc 
Vous autres aurez le tort de voftre 
eofté, & que lapauure matrice faul- 
fement accufée de gangrené , n’aura 
pas efte' caufe de la mort , mais l’infla- 
mation de tous les vifceres du ventre 
inferieur 5 d«^wf / felonnjoftre rapport tou¬ 
te la capacité efloit remplie de matière fa- 
nieufè , la matrice mefme nageoit dans 
«t me matière fanièufe'. Cette grande 
quantité ne pouuoit venir d’ailleurs, 
que des veines ôc vifceres enflâméz, 
éc en fin gangrenez, qui auoiét fuin- 
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&e toute la ferofité dufang, dans la 
capacité du ventre, c’ell le jugement 
qu’en fit le fleur Riolan Médecin en 
prefence du Roy, delà Reyne Mere, 
ôc de Monfeigneur le Cardinal, que 
la caufe de la mort ( pour lors ineuita- 
ble) eftoit la gangrène forme'e dans 
les vifeeres du ventre inferieur, qui 
eftoit tendu comme vn tambour, 8c 
aufli ample que fi elle n*euft point ac¬ 
couche', qu’il ne iugeoit aucune ten- 
fîon en la région de la matrice, ce qui 
fuft approuué des autres Médecins 
prefenstAdiouftez que feu Madame, 
depuis fon accouchement iufques à 
l’heuredefa mort, àtoufiourseü vn 
flux de vétredebileporracée, verda- 
fte, tirant liir le noir, qui eft vn tef- 
moignage tres-certain d’vne grande 
chaleur &: pourriture des entrailles. 
Tellement que telles matières pafsâs 
par les gros inteflins, ont donné cette 
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alteration que vous remarquez à ta 
partie de la matrice affi/e fur le reïïum Q 
Vouseuffiez plus honneftement ef- 
cript affile fur le gros inteflin. 

Si vous euffiez efté bien fidelles & 
bien entendus a faire vn rapport,auec 
vnbondelfeinde faire cognoiftre la 
vérité , vous n’euffiez point obmis 
les remarques necelfaires das vn rap- 
port,ny inféré des faulfetez. Vous de^ 
uiez en premier lieu Ipecifier la gran¬ 
deur énorme 8c exceffiue du ventre 
inferieur deuant & apres fa mort,qui 
tefmoignoit allez la gangrené du vé- 
tre inferieur,laquelle fuppofe inflam¬ 
mation, qui ne s-eft point formée en 
vingt quatre heures. Vous deuiez 
aum faire mention de la couleur 8c 
confittence des parties, qui eft ce qui 
fe change pluftoll aux maladies , 8c 
fur quoy Tonpréd certaine cognoif 
fmcedcla caufedelamort, ou voua 
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ne cognoifFez pas la couleur & con- 
fiftéce naturelle des parties* pour dit 
cerner le changement > ou bien cela 
faifoit contre vous,pour ne point ad- 
uouër l’inflammation & gangrené 
des vifeeres. Car à quel propos de re¬ 
marquer la grandeur petit ejje du ^ven- 
tricule, du foye , de la «veficule dufiel , de 
la rat te y des reins, & de la <-uefiie, qui eft 
en toutes perfonnes petite * quâd elle 
efl: vuide * & ne rien dire de leur cou¬ 
leur & confidence \ ny mefmes de la 
matrice, de laquelle vous deuiez par¬ 
ticulièrement exprimer la grandeur. 
Voua auez .. obferuélcs poulmons bien fains , 
fans aucune adherace aux coftés,le cerneau 
fans aucun <z>ice. V ous deuiez aufli dé¬ 
clarer fi les parties du v être inferieur 
cftoiét faines ou galbées * ce que v ous 
n’auez pas ofé toucher * voftre con¬ 
fidence vous condamnant. Si vous 
eulfiez eû vn bon deffein de faire co- 
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gnoiftre la vérité, vous dcuiez appe¬ 
ler auec vous d’autres M edecins, nul¬ 
lement intereffez en cette affaire , ou 
de ceux de la maifon du Roy, oubien 
quelquesMedccins deParis,pour n’e- 
ftrefeulsiuges& parties en vn affaire 
de telle importance. le niaffcurc 
qu’il fe fiift rencotré des gens de bien, 
fort entendus en telles matières, qui 
n’euffent iamais enduré cettefuppo- 
fttion de Parriere-faix , qui auoit eftç 
auant Pouuerture du corps concertée 
& arreftée, pour renuoyer fur moy 
toute la caufe de la mort, & n’euffent 
iamais permis , qu’on euft nommé 
dans le rapport des perfonnes qui 
n’ont point afïifté à Pouuerture du 
corps, qui font M effleuré Brunier & 
Guiîlemeau, &cpfoneuft oublié ou 
mefprifé Patteftation de Maiftre IaC- 
ques de la Cuiffe Chirurgien , fans 
parler aucunement de luy , lequel 
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neantmoins ma toufiours affilié en 
l’accouchement de feu Madame, & 
qui eftoit prefent à l’ouuerture du 
corps, fouftenat en prefence de tous, 
que ce qu’ils dechiroient auecles on¬ 
gles 8c le rafoir, n eftoit point de l’ar- 
riere-faix , ains portion de la mem¬ 
brane charnue, 8c intérieure de la 
matrice, faulfeté fuffifante pour con- 
uaincre tout le rapport d'infidélité. 

le ne fuis point fimefchante,ny fi 
ignorâte en ma vacatio, laquelle de¬ 
puis trente* quatre ans i’exeree en 
cette ville , & a la Cour, auec hon¬ 
neur 8c fidelité, comme ie l’ay tet 
moigné par les effeéts heureux,& par¬ 
les liures que ien ay compofé, qui 
ont efté par diuerfes fois imprimez, 
8c tournez en toute forte de langues, 
aûec remerciement des plus grands 
Médecins de l’Europe, qui ont pro¬ 
fité à la leéhire de mes liures. Q 3 e fa 
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i 4 euffe recognu aùoir laiffé quelque 
portion de'larriere -faix, que ie ne 
î’eufledit pour y remedier > oübien 
ne l’ayant pas deflors remarque' ( ce 
qui eft neântmoins fort ayfé à cog- 
noiftre par l’inlpedion de l’arricrc- 
faix) iel’euffe dans vingt-quatre heu¬ 
res découuert par les accidens, qui ar* 
riuent toufiours aux femmes, lors 
qu’il eft refté quelque portion de 
l’arriére-faix. Or il n’a paru aucun ac¬ 
cident de telle nature, car les vuidam 
ges n’ont iamais efté de mauuaifê 
couleur , nyfetides : & vous autres 
Médecins fi vous eftiez expérimen¬ 
tez aux maladies des femmes accou¬ 
chées , vous nous en deuiez aduertir 
pour y prendre garde plus foigneu- 
lement. De plus ie maintiens que 
quand il feroit refté vne portion de 
l’arriere-faix ( ce qui n’eft point ) elle 
fe fuft pourrie, fepare'e & vuidée,auec 
le fang 
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le fang qui a touftours couM ^iniques 
a Eheur© de fa/ mort , comme là 
pratique nous l’apprend tous des 
krars. I 

Si tous alléguez que feu M a i> 
m e au quaîriefme jour de foii ac-i 
couchemenc > vuida quelques peti¬ 
tes membranes au$r defliées quVïie 
taille d’araignéequi pouuoit eftte 
quelque petite portion de la mem¬ 
brane amnios ou cborion fl vo-us 
voulez: le vous refpOndtay ce qu’on 
m’a dit qu’Hippocrâite^fote fçauam 
aux maladies de-s femmes 0 eommeil 
à fait paréifre par taikdediüres, qu’il 
a efeiptfur ce fübjeéf; a remarque au 
fécond des Epidémies-j^qUc la femme 
d’vn Conroyctir^ apres dire açCO-it 
chee & bien deliuréê 'J le- quàtfieftne 
ionr vuida vn morceau desn)émbra^ 
ne fans aucun màiiiiaië Accident : 
Voulant ce ^grand pètfemagO'&ii e 
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cogfioifib4ànoute fepoftfiiité^qlîQ 
çèlâîî’eÛpoinE dangereux &' dfiUM 
lebonlequenee. _ ; - : 

Iamais il ne s’eft veu ny leu dans au¬ 
cun bon A inheur, qu’yne petite for¬ 
tiori ded. ainieiieefaix dereiché.e. collée, 
contre la «natrice fins pourriture mi 
eauè fa rport^ [I aÿ iendas P aufA egi- 
nefce en fa.Ghiru^gie^ .que le Mtxteêin 
ne doit p as § eftonner #fi ;vm ferâtt) © 

y en.a qjtii fe^eicttei&^pan morceaux 
ou, : réduit ? in pourriture quarfoe ; ou 
cinq tours apres 1 a^o®|<^em%-îL?qja 
m’a aduerci qu’vn graniâ Çlûfuirgié 

&c Anatorniftç nomîtié ^i 

dente eft de ^ejTrne adnis *•.&!qu’fid 
ven plufieurs fenypçs-, àuoinïuiottÉ 
leu r arr iér é -faix par rriorceaux oujeb 
duitenpourriture lai^mouru v fMÀ 
tant vous an?»? tort 5 d’amibudr *J& 
cauledc lamortàcettepetite 
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4eTaittie-faix fanl{emen£contcouu£ 
Yrous deu iez pluftoft laa*éfereir> à M 
fieuire>cpntim;m> qui a precededédui^ 
nÿA’àjC'coucherneiKj &-à4atauxfqui 
2 fort;ton rrpen te feu M adaanleiileati 
.fejlpks; foa aèeouriiekicnt•;•&> r a ù 
flux de y eiitr éj qui afatéedretropitcxf^ 
apres Ton accouchement y qui font 
tf ois maladies dangereufesia v.sxè fé* 
me nouuelletuait accbiicliée - , des¬ 
quels vous deuiez auec plus grande 
précaution vous defliér. - - I 

Mais pour fçauoir ies&cratî des ma¬ 
ladies des femmes , il faut auoir fre¬ 
quente les fages femmes, &auoir aS 
fiifé'apluiî eurs -accou chemens, com¬ 
me auoit fait voltrc grand Mailfre & 
legiflateur Hippocrate , qui au fait 
des maladies des femmes., confultoit 
les fages femmes , s’en rapportoit à 
leur iugement. Voyla tout ce que 
i’ay à vous dire à prefent pour ma de- 
Cij 
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fiamee Sc âoftification, contrôles ca¬ 
lomnies & mcfdifances 3 qui tcfttehét 
& : bffeafent m a amputation ; *qm« ie 
fo obsmets m iugement des Mede- 
dnsde^Paaris Bc autr^xapabbib qui 
foietlt Bots d’iiïterdfe j Ôd tâs qudl 
plaira à leurs Maiefhz d’otdamier. 

Fait à Paris ce hmftiefifiae dtt 

-bb c mdikfcixiin'::ii5,i'^' ; rjüoi 

L O Y s E B O v RG EO 
-r,m ;• Bourcier. 

fiofiJi. i; v ?. < ' , ‘Asiuixhï} 

"nfof* 'Voulu adioufler m fiiitte 
de ma relation , le rapport qu'on, a difird 
hué dam iLt Çmr $ & publié par toute la 
nsdle , iafmque chacun ■coanoijjer.paiï'iceflz 
amfermce U 'venie de ïaffairei 
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© E L’G ¥ ¥ E R. T V R E 
du corps de feu Madame. 

O vsfdubs-fïgnés Fran¬ 
çois «Vautier Confeiilér 
ôc Médecin de 

la ReyneM ere du Roy : 
jPiéti'é Ségtrin CôÆiller & premier 
Médecin de k Reyne : Rodolphe le 
jMiaidre: Confeiiler & premier Mé¬ 
decin de Montieur : Fi" anço isTo rnai- 
-tibConfeiller &: premier Médecin de 
dtu Madame: À bel Brunier C onfeil- 
4er6c Médecin ordinaire de Mon- 
- fieuï : C iiarles Giwifemeau Dotdeur 
en Médecine, Confeiller & premier 
Chirurgien du Roy : Iean Ménard, 
Simeon Pimpernelle Chirurgiens 
ordinaires de la ReyneMere duRoy ; 
Guillaume Carillon Chirurgien or- 




dîrtaire de Monfieur : Ërançois Né¬ 
ron Chirurgien ordinaire de feu Ma¬ 
dame; Apre^aiioir ouûert le côr|&de 
feuMaditc Daine parle fomntande- 
ment delà ReyneMere du Roy^ di- 
. ligemment coniideréCoûtestfes pir- 
ties intérieur e$,aùôns tnomrc la capa¬ 
cité du ventre raterieuj5 remplie <àV- 
11 e matière fani&ufe. Les -ihteffrns 
pleinscd&velit. Le Ÿentsneulepetitjék 
enflé. Le foyefee ^ôdpe&nLa vèfî- 
cule d&fiel-foïfc gr ande. ; L ^ r atte - fort 
grande aulfi en t-Quteslfesydimeh- 
fions. Les;reinsr?pet:it'$ &ibienvÇônûi- 
ruez. La veffie 1 de ¥ vrinerpetite,: La 
matricenageoit dans vné matiéreCi- 
niéufe 0 enfermeedansil’hypogaftrè: 
Elle eftoit gangrenée depuis la partie 
externe iufques'.au fond ;* fpecidlô- 
menrdu coite, gauche:, & la partie af- 
fiie fur le KeEtnw. Au collé diroidi du 
fond s’eft trôuué vue petite-portion 


de l’arriéré* faix tellement attachée à 
la matrice > qu’on n’a peu la feparer 
fans peine auec les doigts. Nous 
auons trouué les poulmons fains, 
fans eftre aucunement adhérants aux 
coftes. Le coeur fort petit. Le péri¬ 
carde prefque fans eau. Le cerueau 
fans aucun vice. Le tout certifions 
eftre vray, tefmoigns nos noms cy 
mis. Fait a Paris le cinquieftne Iuin 
mil fix cens vingt* fept. 


vavtier. segvin. 

LE MAISTRE. T O R N AIR E, 
B R V N 1ER. GVILLEMEAV. 
MENARD. PIM PERNEL LE. 
CARILLON. NERON. 



